
LA DEFINITION DU CHAMP NATIONAL 
DES MONUMENTS POPULAIRES DE HONGRIE 

Dans la grande fam ilie des monuments .historiques aucune 
sorte de monument ne soulcve autant de debats qu e Ies 
monuments populaires . Ceci n'est pas un effet du hasard , 
mais peut clre ramenc a deux raisons: d ' une part , au deve lop­
pement tardif de la protect ion des mon u ments p opu la ires; 
d'autre part, a u fait que Ies monuments architecturaux de la 
cu I ture rustique el ifferent considerab lement des autres monu­
ments d 'art . 

Lorsque, dans le X IX0 siec le, la protect ion des monuments 
est devenu e trop grande pour les cadres de 1 'archeologie et 
e lle s'est deve loppce en une activite sc ientifico-techniqu e 
independ a nte, !' idee n'eta it pas encore posee que meme une 
maiso n ru st iqu e pourrait etre un monument historique, co m­
me par exemple une eg lise ou des ruines . L'urbanisation n 'a 
pas encore touche Ies villages, leur aspec t eta it intacte da ns 
tou Le I 'E urope, il y ava it de nombreuses ma isons rustiques de 
forme tradilionne lle et encore plus en construction. L es mil­
lions de maisons rustiques ont appartenu a la vie quotidienne 
de cette epoqu e, et meme les promoteurs de la protect ion des 
monum ents ci 'a rt n 'ava ient pas pense que ce lles-ci devra ien t 
Ctre cga lement protcgees . Comme Ies fo ndements de la pro­
tcction des monuments eta ient posee par les foui lles ele 
MM. Sc h!iemann, Evans, en Hongrie par M. Henszlmann , 
Ies m onum ents popula ires n 'ont eveille d'abord qu e la curio­
s itc ethnographique. Le „Skansen" de M. Haelius est l 'ceuvre 
c lass iqu e de la mu seo logie et non p as ce lle de la protect iou 
des monuments. Per analog iam: le vi l!ao·e ethnographique de 
l 'exposition millcna ire de ! 'annee 1896 a Budapest n 'eta it 
qu 'une operat ion de rnu see, le merite de l 'ethnographiste, 
de M. J [rnos J ank6 . 

E nHon grie, dans lesa nncesdc l'ent re - deux - guerres mon­
dia Ies, la conservat ion , la protect ion de la cu I ture ru st iqu e 
etaient auss i une prise de pos ition po li tiqueen face du fasc isme . 
C'eta it l'epoqu e du dcve loppement co ns idcrab le de l 'eLhno­
graphie hongro ise, de la publica tion de l'ceuvre fondamen­
ta le de MM. Is tva n Gyo rffi , Zs igmond Ba tky , K aro ly Visky 
sur l 'ethnographie du peuple hongrois, et en ce temps- la Ies 
ecri va in s popu la ires et Ies mei I leu rs des ethn ographcs ont 
co mmence ~1 Lendre a ce qu e nous a uss i ayons un skanscn . 
Meme Ies a rchilectes se sont assoc ies a cette idee. Ma is ces 
efforts n 'o nt pas surpasse Ies limites de l 'ethnogra phie. L'ar­
chitecture rura le n 'c tait pas encore l'ob jet de la protect ion 
des monum ents, b ien que celle dernicre eC! t att ire l 'aLten­
tion par ses actions au ni vea u mondi a l (Esztergo m). 

La s ituation a cha nge aprcs la Seconde Guerre mondi a le 
en I-Imwrie e l dans I.a plupart des a utres pays auss i . L'asp ct 
du v illage traditionne l a deja changc da ns la majorile des 
pays, ceux qui eta ient v iva nls hi er son t devenus la catego rie 
du passe . Meme !' idee du monument s'es t posee da ns une 
nouve lle s ignifical ion , p lu s pa rfa ile. E n Hongrie, parmi Ies 
premiers pays , ii [ut decrete par la loi des 1949 qu'un bât i­
ment peut etre dignc de la prolecli on des m onuments meme 
pour des ra isons e lhnographiqu es . 

Au n iveau internationa I, c'cta it la Cha rle de Venise ele 
1964, qui ava it co mptc Ies monuments d 'a rt p opul a ire pour 
la premiere fo is parmi Ies monuments d 'art. L a not ion de 
monument h isto rique co mp renci la crea li ci n "a rch i Lectura le 
iso lec auss i b ien que le s ite urba in ou ru ra l qui porte temo i­
g nage d'une civilisation pa rti culicre, d'une evo lulion s igni­
fi cative ou el 'un cvcncrnent h isto riq ue . E llc s 'ctend non seu­
lement aux gra ndes creal ions ma is a uss i a uxceuvres modestes 
qui onL acquis nvec le Lemps une s ignificat ion culture llc" -
dit la Cha rte. 

Le fa it que Ies questions t hco riques de la protection des 
monuments p opu la ires eta ient mises a l 'o rdre du jour beau­
coup plus ta rd que ce lles qui appartena ient a la sp hcrc du 
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„gra nd arL" prov ient de leur deve loppemenL incga I. C'est 
pourquoi Ies reunions - qui sont organisees rcgulierement 
depuis l 'initiative de l'annee 1971 de nos amis tchecos lova­
ques et tendent a me ltre a u poin t cerlains problcrnes de la 
protection des monumenls popula ires - sont ele grande 
importance . 

Ma lgre toul ce qui precede, nous tâtonn ons dans l 'obscu­
rite . P ermettez-moi de mentionner un exemple t ypiquc. 
L es questions theor iques des nouve lles co nstru clions dans 
un milieu his loriqu e ont etc cc la ircies en HJ72 par le co lloqu e 
du 3e congres ICOMOS „ . . . l 'a rchitecture d 'a uj ourd'hui 
doit uti liser Ies mater ia ux et Ies tech no log ies de nos jours , 
a insi e lle se peut adapter aux cadres anciens sans cho­
quer des va le urs structura Ies respect ivement esthetiques ; 
entre autres e lle doit cons iderer Ies points de vue des masses, 
des dimens ions e t ele l'esthetique . L 'auth ent icite des bâti­
ments et des ensembles de va lew· hist oriqu e doit etre cons icle­
ree comme I'ex igence de hase. II faut ev iter chaqu e fa l­
s ificat ion , qui affa iblissa it leur va!eurs a rtist iques et his­
tor iqu es" . 

E n 1975, a Plovdi v, la cle legat ion hongro ise f1. so uleve 
la questi on si ces principes peuvent et re adaptcs nux nou­
velles construct ions traditionne lles, ma is da ns un milieu 
v illageo is . Nous etions d 'av is qu 'i1 cet cgard ii n'y avn il 
pas de differences entre Ies milieux urba in et v illageo i , parce 
que ce qui es t v ra i dans Ies vi lles his toriques eloit etre vra i 
dans Ies v illages histor iques auss i. Cependant l 'opinion du 
co lloqu e eta it differe nle en cette question et s'est prononcee 
co mme suit : 

„Eta nt donnc qu e daHs de nombreux cas de co nserva­
tion el ' un ensem b le popu la ire i I faut exc lure tous Ies bât i­
ments nouvea ux qui pourraient troub ler l ' ha rm onie, cepen­
dant ii peut etre inev itable el ' inserer Ies nouvea ux bât iments, 
- on propose qu e da ns ce cas le milieu naturel, e t la mes ure 
et le carac tere des bâtimen ts qui s'y trouvent soient respectes" . 

D ans ce cas, en face de la recomma ndation ra ite i1 Bud a­
pest, ii ne s'ag issa it p as, d'une part, des techn o log ies et, 
cl 'a utre part , ele l'authent:i cite ou de l:t fa lsification . .Te ne 
suis pas a u courant, s'i l y a eu des tenlatives entre ternps 
p our mettre a u p oint cette qu est ion t hcori que - qui est 
tres importa nte a notre av is - e l ă unifie r cette pralique 
internat iona le assez mu I Lipie. 

L a plus grande co n[us ion co ns iste quand rneme dans la 
qnestion ele fond: qu 'est-ce que nous co mptons co mm e monu-

Budapest. Un bon e:cemple d'archileclure moderne dans 1rn environne­
ment ancien (arch. Cs . V irrlg) 
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menLs popul a·il'es? L e poinL de vuc un a nim e se form e en IT on­
gr ie depu is longLem ps, et peut -ctre qu ' i I n 'es t pas form e e n ti c­
re rn en L mcme auj ourcl ' hui. Su iva nL l 'a v is el e l ' un des spec ia Iis­
tes ce lc'.' bres des monumenLs p opul a il'es, cetLe not ion n 'existe 
pas , ii faudra it pa rter de prefe re ncc des monume nts cl ' imp or­
tan ce e thn ograph iqu e . T I y a des chercheurs qui cons ide re nt 
tous Ies monurnents a rchi tccturau x co ncernant la produ ctio n 
agrico le co rnrn e rn o nurn enLs popul a ires . P our ces ra isons, le 
co mplexe des fe rmes a Szf1nL6clpuszta, Ies b â tirn ents de !'a ca­
demie agri co le Georg ikon a K csz th e ly ou Ies s ilos a gra ins 
de l\io nos torpa ly i ont e le co rnpL<·s co rnm e rn onum ents d 'a rt 
p opu la ire; pourta nL ceux-c i so nL re I ies a la produ cti on ca rac­
te rist ique de gra nde cu !ture et ne p euvent etre co nsi de res - ~' 
m on av is - co mme ccuv res cl 'archi tecture popula ire. L a 
mc rn e in ce rLitud e p eu t etre obse rvee concernan t Ies monum ents 
re lig ieux ci 'o rigin e popu la ire. Se Ion Ies e nreg is tremenLs offi ­
c ie ls , la be lle eg li se gothi q ue de Sza mostata rfa lva es t un 
monum ' nL popul aire , La ndis qu e Ies egli scs romanes de Czempes­
zkopacs ou Egregy ne le so n L pas. Qu i peu t nous ci ire p ourquo i? 
Es t-cc qu e le criLcre es t qu 'a Sza mos Lat<'irl'a lva ii y a me mc 
un c locher independanL a co le de l 'eg li se? Ma is da ns ce cas 
l 'eg li se ca lv iniste de Ny irbâLor doit etre ega lement un monu­
ment p opu la irc, pa rce qu 'e lle a a uss i un clocher . 

S i dans un p ays les opini ons sont s i contraires, ce la 
n 'eto nne pas qu ' il n 'y a it p as un e opini on uniforme intern a­
ti ona le, ou un emploi du moins du rn ot commun. Chez n ous e n 
H ongrie, l 'ex press ion „ nc p i e p i teszet , I 'a rch i Lecture p opu la irc" 
a acqui s dro iL ele c ite, m a is da ns Ies langues de r ayonne menL 
mondi a l ii y a plu s ieurs rn ot s di[fc re nLs . L a la ngue fran~aise -
s i je su îs b ie n informe - u Li I ise l 'express ion de „a rch i tec Lu re 
popula ire", ma i. l 'cx press ion de „ l 'a rchi tec ture ru ra le" exis te 
ega lem en t. L a la ngue a ng la ise cmploie l 'express ion „rura l 
a rchitec Lurc''. T ancli s qu e l 'express ion de „fo lk mu s ic" ex iste, 
ce lle de „fo lk a rchi tecture" n 'cx is Le pas . Ce tte notion es t elite 
en ru sse pour „ na rocln a ja zo cl csesztvo" e l: qua nt a la langue 
a llema nd e, e ll e r mplo ie l 'express ion de „Volksa rchi tek tur". 
T out ce la n 'est pas uni voque co mmc le t e rm e techniqu e 
ernpl oye da ns la la ngue hong roisc et dans l 'opini on publique, 
co mm e vous savez rnieux qu e m oi. 

D 'a illeurs, dcpuis la conference el e P lov cliv, l'express ion 
d ',,a rch iLecture Yernacu la ire", ,ve rn acu la r a rchitecture" es t 
d e plu s en plu s empl oyee . Nos a mis buJo·a res nomm enL a ins i 
les rn onum cn ts a rchitecturaux el e la rcna issa nce bulga re d u 
X IXe s icc le . A la v ue des ma iso ns ele co nunerce bi en res La urees 
et u t ilisees a Plovcli v, a N esseba r ct a Arbanass i , la ques Li on 
se p ase s i le sy nony m e de l 'cxpress ion „archi tecLurc vern a­
c u la ire" 11 'cta it p as plutot, en h ong roi s , „ honih aza i e pi tesze t= 
a rchi tecture na Li ona le, du p ays", e n a ll e ma ncl „H eimat sa rchi­
t ektur", qui n 'est pas entiere ment sy nony me de la noLi on 
d ',,a rchitecture popula ire", ele ., people 's achitec Lure", de 
„ aroclna ja zoclcsesz Lvo" . 

So us l 'effe L el e ces doutes nous n ous so rnmes mis a u Lra va il 
en H ong rie p our me LLre a u p oin t la noLi on d e la sph cre des m o­
numenLs popu la ircs pour· nous-mc 1n e, sa ns voul oir expo rLcr 
n atre opini on . 
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Se lon la co ncepLion qui se propage chez nous da ns Ies 
dernieres a nnees , la so luti on de ce lte q uest ion peut c Lre trou­
vee pa r l'a na lyse el e la cli v is ion du t rava il soc ia l. Ce lle succes­
s ion cl ' iclees parL du [ai t que la cli v is ion du t rava il es t forLe 
da ns l'archiLec Lure cl epuis la form a l.ion des soc ic tes de c lasses . 
L es no Li ons co nnu es a uj ourcl 'hui: cdifi ca Lcur , a uteur du pla n , 
rea li sa Leur ex is tent cl epuis des rnill e na ires . Pa rrni ces t roi s 

· perso nnes c'est l 'eclificateur qui a le ro le dd init i[ , c'est lui 
qui decide ce qu e doit etre bât i , e t combie n le bâtime nt peuL 
coGLer. L 'auLeur du pla n re pond a la ques Li on „co rnrnen t", 
t a ndis qu e Ies rea lisateurs, Ies rn a î t res et leur a ux ili a ires ne 
p euYent pas intervenir da ns la qu a litc b onn e ou ma uva ise 
du t ra va i I. Ma is clepu îs le co mm encemen t de soc ietes de 
c lasses, 1 'cclit:i cateur ct a i t en ge nera I - a vec un e cxcepti on 
essentie lle qu e n ous a ll ons vo ir - un e pcrso nnc, un e fa milie, 
un e co mrnun aute ou un etablisseme nt appa rLena nt ~t la c lasse 
domin a n te . L es esc la ves n 'ont rien cons trui t p our eux-memes, 
b ea uco up piu La rd Ies ouv ri ers n 'o nt gucrc co ns truit , du mo i ns 
e n H ong rie. Jls n 'a va ient pas el e poss ibilitcs, ni Lerra in , ni 
a rgent. L eurs rn a ît res a u sens po litiqu e el: eco no miqu e o n t 
co ns trui t pour eux Ies cl emeures, Ies li eux de trava il et Ies bâLi­
ments co mmuna u ta ires Ies plu s necessu i1·es . L es cent res cl ' hc­
b ergemen t a plus ieurs ctages ele Ja H ome :rnLiqu e ont exprim e 
le niveau el e l 'cx igence co mmandee ou nuLori see pa r la c lasse 
domin ante, ele mcme que Ies g ra ncl es ma isons el e rapport du 
X lX0 s iec le . D ans le cas ou un bâ Lirn en t co mmun a u ta ire es t 
cclifie - un c irqu e antique, une cg li se el e moyen-âge ou un 
theâ tre de l 'âge moderne - le co nstru cLeur n 'eta iL e n ge ne ra l 
a utre qu ' un mcccne ou une co mmun a uLe corresponcl a nt a u 
sys tc me soc ia 1 el e la soc ie Le ele c lasses domina ntes . 

P ar conscqu e n t, da ns Ies soc ietes de c lasses, l 'a rchiLec ture 
a sat is[a i t et a exprime Ies exigences des c lasses dorn i na n tes . 
On peu tsuivre des la piu · ha ute a ntiqui te jusqu 'a u X X 0 sicc lc 
qu e l'a rchi tecture se rt a ux ex igences ele la personnc ou de la 
c lasse qui fa it la co nstru ction , en vertu de sa fon c Li on et de 
sa force, d 'express ion a rtistique . E n ce qui co ncern e la fonction , 
il est ev id ent que l 'cclifi cateur cl es ire avo ir p OLll' so n a rgent ce 
don t ii a beso in . 

II est m oins c la ir p our la l'on ct ion esthet iqu e ou idco lo­
g iqu e el e l 'a rch itec tu re . P ou r ma p a rt, je mets cn dou te qu ' un 
s ty le a rchi tectura l se rattache clirecte rn ent li un e forme soc ia le 
ou a la c lasse domina nte de ce lle-c i , rn a is ii es l. in co ntestable 
que l 'a rchi tec ture es t propre a l 'exp ress ion des icl ees, des icleo­
log ies , el e ce rLa ins inte rets ou efforts soc ia ux - pa r sa la ngue 
a rti s tique. U ne cathcclra le go thique ava iL la rn c rn e ideo log ie 
c la irement rcdi o·ee qu e Ies pyra mid es egy ptiennes ava nt Ies 
mi.llena ires ou les p a la îs ba roques des : icc lcs plu s rccenLs . Avcc 
une pet ite simplificat ion, n ous p ouvo ns a ins i clire que le b â ti ­
m ent incarne le exigences indi v iclu e ll es el e son cclificateur 
indiv iclu e l, quand ii est un p rocluiL se rva nL a un but utile, 
clef init i[, ta ncli s qu e co mme produ it a rLi s Liqu e, co mme ceuv re 
cl 'a rt, ii exprim e l ' icl eo logie, la co ncept ion et la t ournure d 'es­
p rit domin a nLe ci 11n c epoque, se lon les ex ig nces el e l 'ecli[i­
cateur. 

Il !'a u l co mpl 6Ler cc q ui prccCdc pa r un e p ensee q ui es L 
Lrcs imp orta nLe du po inL de vue de n oLrc theme . J 'a i dit ci­
dessus q ue Ies csc lavcs ct la c lassc ouv ri e re n 'o nt ri en 
co ns trui t pour cux-mc rn es, ma is il s ava ienL habi te Jes ma iso ns 
qui c ta icnL co nsLruiLes p our eux. C'cta ie n t en x ou d 'a utrcs 
ouv riers qui ava ie n t rea lise ccs ma iso ns, m a is se lon les cli s­
pos iti ons el e ma ît res cl 'csc lavage ou des ca pi ta li tes . Il s o n t 
recu leurs m a iso ns ct leurs li eux de Lrava il acheves; se lon Ies 
rf>g les de la di v is ion du Lrava il soc ia l, ii. n 'ava ient pas le cl roit 
d ' intervenir da ns la r<·a li saL ion, da ns le ni vca u , da ns l'ctat 
a rLi st iq ue ou n on a rLis LiCJu e de ce llcs-ci. 

L a s ituati on eLa it dil'l'e ren te da ns qn v illaJc . Les peuples 
d'un v ill age, :o iL se l'l's so it pay a ns librcs, on t constrnit p our 
e ux-mcme . La cli v isio n du Lrava il soc ia l ctait diffe rente quc 
cl8 ns Ies soc ic Lcs el e c lasses e n ge ne ra '!. C'cst le po int oi.1 
l 'a rchi tcc Lure pop ul a irc se sepa re ele l 'au t re. La ligne el e cl c­
m a rca Li on c nLrc l'a rchi tec tu re popula ire ct le „grancl a rL" 
peu t eLre micux a pprochee en l'ana lysa nt a par t ir de la p late­
forme de la cli v is ion d u Lra va il soc.ia I. Da ns le cas du „grancl 
a rt ", l 'cdil'i ca l.eur est Ic reprcsenLant ele la c la ·se dominan te, 
Ies 1·ea lisatenrs cf[ec Lil's sonL Jes pcrso nnes expl oitees, tancli s 
qu e .. Ies a ute urs ch1 pl a n p eu vent etrc ceux-ci ou cl 'autres, 
clifl'e re n ts de to u · Jcs dc ux. Ce pencl a n t da ns l'ar chitecture 
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popu la ire t ou tes les Lro is fonction · sont remp lies pa r Ies mem­
bres ci ' u ne c lasse iclcntique, en genera L Ies paysans ct i I arrive 
qu c Ies pe rsonnes soien t Ies memes. Da ns cc cas, la separation 
de l'edi[icateur - de l'a uteur du p lan - du rea lisa teur ne 
se rea lise pas seu lement da ns le ca rac Lcre de la c lasse, ma is 
ii n 'y a gucrc de di v ision du trnva il au cours ele la co nstruc­
t ion. L 'c difica teur parti cipe lui auss i aux t rava ux , le caractere 
co llec Lif s 'exprime souvent dans le travail commun . L es pa rents, 
les vo isins s'aid ent l ' un l 'auLre . Ils n 'uLilisent pas touj ours 
el •s rn a\:ons, des cha rpen t iers. 

P ar consequ ent, cl a n l 'architecture c'estseulement l 'a rchi­
t ec ture popula ire qui n 'appart ient pas;;\ la c lasse dominante, 
rn a is a ux t rava illeurs, e lle est l'architec ture du peupie tra­
vailleur rncme si l'a ppartenan ce ele c lasse des paysans n 'est 
pas unifice dans Ies cpoqu es et dans les stru ctures, ma is varie 
~l part ir des serfs jusqu 'aux petits nobles libres, a parLir des 
paysans pau vres jusqu 'aux cult iva Leur r iches. Ce fa i t marque 
l 'a rchiLecture de son empreinte. 

T out de mcme, cn cons iderant ce qui precede, le champ 
nat iona l des monum ents p opula ires peut etre deja mieux 
det ermine . II en resso rt tout de suite pourquoi les monuments 
agricoles e t inclustrie ls de la proclu ction ele grand e cu !ture 
sont ent icrement etrangers a l 'a rchitecture popu la ire, et pa r 
contre lcs forges v i Ila geo ises, Ies mou I ins a ea u ou a vent 
appart iennent a ce l te sphCre, bien qu ' i ls soien t des monu rn ents 
a cara ctere industriei; ma is du poin t de v ue des condilions 
de c lasse v illageo ises et ele Ia div ision du t rava il socia l ii n 'y 
a pas de el iffereuce ent re ceux-c i et Ies bâtim ents ou Ies ma isons 
agrico les des paysaus. E n considerant cet aspect , i i est p ossible 
peut-ctre de dec ider plus concrct emen t dans le cas des monu­
ments re lig ieux (ceux du rnoyen âge a u s i), si un monument 
est popula ire ou non . II est ev id ent quc Ies eg lises construites 
sur Ies comrnancl es patrona les ou de l 'o rclre re ligieux rest e­
ront au cl eh ors de la sphere des monuments pop u la ires, tanclis 
qu e Ies petites eg lise v illageo ises peuvent ctrc comptees 
comme t e lles . C'es L parei! dans le cas des autres monuments, 
des croix sur Ies borcl s de la route, des petites chape lles, des 
cu lptures et de leurs bâtiments de pro tect ion . 

Sur la basc de c qui precede, je pense que de nombreux 
t ra its des monum en ls p opula ires - qu i sont differents de 
ceux des aut res monum ents - peuvent etre mieux compris 
dans la re lation hongroise . 

Le premier tra i t - qui est le p lus evident - es t qu e la 
pos ition diiferente des paysa us conce rnant la cli v is ion du t ra­
va il socia l et la produ ction aUecten t Ic caractere Jo nli onne l 
de la ma ison. Nous savo ns bien quc dans tous Ies ouvrages 
a rchilec turaux Ia fonction es t de va leur defini t ive pour la 
cornposit ion de I 'espacc ct de la masse et merne pour Ies deta ils. 
Le caractere de la rn a ison rn s tiqu e hongroise resu !te du fai t 
qu 'e lle n'est pas seu lement un Jieu el 'habi tation , ma is un 
!icu de t rava il eu connexion avec la peti te produ cti on ma rchan­
de . Pa r suite c'est la Ionction economiqu e qui a le ro le prin-. 
cipa l, ta ndis que l'habi tation a le role seco nda ire . Conforme­
meu t a ce qui precCcle, la situation est la me me p our Ies bâti­
ments de Lrava il des petits metiers villageo is. U n t el me lange 
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des destinat ion dans l 'a rchilec ture du „gran d a rL" ne peut 
e tre observe que pa r places, par cp oqu es ou limite dans 
l 'a rchitecture de not re pays. Mcmc Ies ma isons b ourgeo ises 
'op ro n ava ienl des dl'stin a lions cco nomiqu cs , ma.îs ce fait 

n 'a pas un caractere cl ec is i[ du po inl de Yuc de la ma ison 
et de son locata ire. 

Ce n 'est pas le Lheme de ma co n[crence de sui vre le deve lop­
pcment el e la ma is 11 ru stiqu e hongro ise a pa rlir du moyen 
f1ge, de la ma iso n monoce llula irc jusqu 'au p la n a trois picces 
qui est le plus genera l. Cc n 'est pas non plus ma t âche cl 'a na­
lyser Ies ca racter is tiqu es de ce deve loppemcnt ge nera I se Ion 
Ies reg ions. Ma is ii est ev ident qu e la Ionclion tr iple du s ilo­
tacre , de l'e lcvage et du li eu d 'habi tat ion es t ent icrcment 
aut re que n ' importe qu elle fo nction de l'a rchi tcc turc urba ine 
ou , en general , el e l 'a rchitecture non populaire . 

i nous tenons en co nsiderati on qu e Ies hcso ins en p lace 
et eu bâtim ents du s ilotagc ct de l 'e levage so nl cl onnes et 
qu' on ne pouvai t Ies eco nomi cr qu 'avcc la de meu re de l ' homme, 
la difference ent rc la ma i on d 'habila li on v illageo ise c t ce lle 
urba in e, apparaî t tout de suite ca r la compos ilion architec tu­
ra le, la fo rme de la ma ison ont etc dcterminecs, ent re a utres . 
par Ies p0ss ibi lites de co nstrnct ion plus la rge des espaces , 
consequemment par la sub- ou surorclina tion des loca ux, par 
la satisfac tion des exigences reprcsen La Lives. 

Les beso ins et Ies poss ibilites ont eu pour consequ ence 
que la ma ison paysa nne hongro ise - sauf ce lle qui ava it. 
un e destin ation agrico le - se cornp osa it au commencement 
cl 'un e p iece, plus tarei de deux p ieces e t a u max imum el e trois. 
p icces . P a r la suite, le syst cme de p lan a p lusieurs parties. 
n 'est pas forme da ns Ies vil lages , ma is Ies ma isons sont presque 
Louj ours a une a ile de bât irnent. Quc le bâ Lirnent so it plus. 
petit ou plus gra ncl , la ma ison longue , co urbce ou cloturce, 
chez nous presqu e toutes Ies ma iso ns disposenl d ' une a ile de 
bâtirnent. Cependant dans Ies v illes, dans l 'archi tecture non 
popu laire, Ies ma isons sont deve loppees a pa rt ir du cornmen­
cemcnt - au moins depuis le go thique, depuis le moment ou 
on connaît en ll ongrie l'architec lure urba ine - el e la t enda nce 
init iale a une a ile de bâtiment jusqu 'a ux a iles de bâ timent 
rnultiples . 

E n ce qui concerne Ies rna teriaux e t Ies stru ctures, la s itua­
t ion est pare ille . E n H ongrie da ns l'architec ture non popu­
la ire, Ies ch arpentes en bois, Ies s tru ctures de murs en bois. 
n 'on t guere de t radil ions depu is le Xllle siec le . L 'a rch i tecture 
urba ine et en general l 'a rchitecLure non p opu laire a ut ilise m1 
debut du got hique en rna joritc de la pierre e t des briques. 
it Ia place du bo.is e t du t orchis qui eta ient Ies p lus generaux 
dans l'a rchitectu re popu la ire. Les mate riaux clifferents accen­
t uent de plus en p lus la cli[[erence entre Ies deux tendances. 
prin cipa les de l 'a rchitecture . IJ es t remarqu able que dans Ies. 
pays ou la cons truct ion en bois est cl evenuc dominante dans Ies. 
v illes aussi ce tte difference n 'es t pas si grande . E n A llemagne. 
Ies ma isons urba ines a cha rpente en bois („Fachwerk") diffe­
rcnt bea ucoup. moins des rna isons v illageoises qu e chez nous. 
Ce qui precede est va lable pour Ies stru ctures ;;\ charpente 
en bois revetues, qu i sont genera Ies sur le terri to ire de I 'Un ion 
Sovietiqu e et de la Sca ndin av ie. La struc ture a cha1·pente 
en bois p ouva it contribu er a ce que la constru clion a plusi­
eurs et ages dev ienne genera le dans j 'architecture popu la ire 
da ns de nornbreux pays, t ancl is que cette construction n 'etait 
gucre p oss ible a cause de nos stru ctures en torchis . 

L 'aut re co te de cette ques Lion es t que Ies limi tes de la re­
s is lance du bois aux actions atmospheriqu es ne fo nt leur appari­
Lion en H ongrie que dans Ies monuments d 'a rchitecture popu­
Ia ire. L 'un des problemes Ies plus graves de la prot ection des. 
monuments popula ires est la clestru ction rapide des structures. 
ele murs et d'autres stru ctures, qui ne res istent pas aux ac­
tions atrn osphcriques . La s ituat ion est aggravee par le fait que 
dans l 'architec ture popula ire le bois appa rt ient aux mate­
riaux st ables, contra irement au torchis. 

Tout ce que j 'ai ment ionnc consti t ue des differences pro­
venant du passc de l 'architecture p opula ire hongroise . Cepen­
dant , ii y a deux trait s cara cter istiqu es, qui sont specifiques. 
d'aujourd 'hui et en rappor t avec la societe hongroise 
contemporaine. L 'une de ces qu estions est qu e le processus de 
transfor rn ation en monumen t historiqu e n 'est pas conclu . 
Auss i longt emps qu e l 'a rchitecture ex iste, ii naît ra toujours 
des monuments nouveaux . L es rn eilleurs ouvrages de Frank 
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Lloyd Wright , de Le Corbusier , ele A l var Aa Ito so nt co ns ideres 
aujourd 'hui par tont le monde des monuments d'art, de meme 
que ceux, cn Hongrie, ele Be la L ajta, ele Farkas Mo lnar et 
de Lajos Kosma. L a ca p ita le Bras il ia, le Centre EUR a Rome, 
le centre de vil.le de Salgtarjân, sero nt certa inement un jom 
des eusemb Ies de monuments d 'art. „Les ouvrages a rchi­
tecturaux d 'auj ourd ' hui so nt Ies monuments de dema in"- cette 
devise n 'est pas unc phrase. Uue scule cxcept ion - au moins 
eu Hongrie - est l 'a rchitecture popu laire. li n'ex iste p lus 
d'architecture p opula ire v ivante en H ongrie, n i a u sens socia l, 
ni au sens architectura l. Les co ndiLions de socictcs et de clas­
ses ont change fonda mentalement dans Ies dernieres dix annees; 
auss i est- i i ab urde de parter d'architectu re des c lasses, d 'archi­
tec ture des trava i ll eurs ou ele la c lasse domina nte. L'architec­
t ure v i llageo ise ne d ifforc pas de l 'a rchitecture urbaine a cet 
cgard. Mais il n'y a p lus d'a rchitec ture popula ire a caractere 
artist ique . P a r Ies scu lptures p op ula ires , Ies toi les popu la ires, 
Ies poteries popu la ires nous ent endons en ge nera l Ies a:uvres 
des a r t isa ns popu la ires ou des pay ans qu i so nt parvenus ~t 
un cer ta in niveau arL ist iqu e. La s i tua tion est la meme dans 
la sphere de l 'arch i tec ture. 

I l na ît des monumenLs en Hongrie au jourd 'hui et il en 
na îtra demain aussi, mais pas un seu l monument popula ire . 
Ce tte categorie est fe rmee, leur nombre ne peut que se reduire, 
car il ne peut pas c tre reproduit. U ne raison ele p lus pour les 
proteger . 

L'autre differen e co ns iderab le prov ient de la forme de 
propriete des monuments d'art pop ula ire. E n Hongrie, la 
majorite des monuments est propriete oc ia le. Notre legisla­
tion concernant Ies monuments repose su r le fa it que le budget 
d 'Etat assure la restauration, la protection et la conservat ion 
des monumen ts en propricte d'Etat, meme si son interven­
tion n'est pas toujours suffisantc. Les monuments populaires 
sont ev inces de ce syste me. Ainsi 78 % des monuments popu lai­
res qui sont en proprictc privee me mc a uj ourd'hui ne benefi­
dent pas de la meme app rec ia ti on que lcs a utres rnonuments . 
Parmi Ies conditions socia les soc ia listes i l nous fa ut ma intenir 
e t conserver les monurn ents populaires, a ins-i quc ceux-c i qui 
n 'apparti ennent pas au secteur socia liste de I 'eco nomie natio­
na le. Ce fa it entra îne beaucoup de el iffi cu!Lcs et problern es 

que nous n 'avons pas resolus jusqu 'a present, eL nous ne so m­
mes parvenu s qu 'a. des cssa is e t des ten ta t ives, Ces prob le­
rn es ne peuve nt c Lre entieremc nt surmontes , parce qu ' ils 
so nt co ntrnires a la co ncli t ion de fond de noLrc prnL iqu e de 
monum ent d'art. 

Nous ne so mrn es pas loin de la ve rite , si nous co ns idero ns 
Ies monuments popu la ires comme de va leur id ent ique ~' ce lle 
des rich esses cu lt urell es des monuments uni versc ls, et nous 
aclrnettons qu' il s'ag it de monuments qui cliffcrcnt des leur 
na issa nce et diffcrent rnc me auj ourcl ' hui cons idcrab lernent 
des autres monumcnts. L' un des ob jectifs de noLre co nference 
es t de fa ire le jour tant sur Ies identites que sur Ies ci iffcrences, 
ct ele contr ibuer a la mise a u point t heorique de ce ll es-c i. 

SUMMARY 

One nolices the synonymies (C ne pi cp iteszet », «Ut'Chi lec tu1·c pop ula ire », 
a l tltough the Frcnch also us e «a rchitecture rura le», «naroclnaja zodcsesz­
lovo », <cVo lksarchitektur »etc . on Urn one ha ncl a ncl «vcrna cular architcc­
t urc », ohonihazai epitcszct », «Hcimatsarchi teklur », ele . 

Starting from t hc millenial distinction :unon" Lhc bencfi ci::iry, desi g­
ner and t h c one who ach ievcs it, thc paper shows t l1at in Lhe soci eties 
d ivided into cla. ses, t h c beneficiary, thc representative of the ruling class, 
is Lhe one to impri nt architec lure Iunclions ancl forms, ideology ancl style . 
A nd if thc working class clici not bu ild fo r itself (poss ib ly ol hcrs built for 
it), the ru ra l popula tion aJways built their own houscs, t h e three fu ncti ons 
being gathered by th e owner o( t h e housc, a mcrnbcr of an ·ident ica] class 
from the ser fs to the frec peasants , with l ess 01· more mea ns. Thc very 
l.Hlilcling has a co llcct ive clia racter : t ltc ow11cr wilh h is Jami ly, Lhe nci gh­
bours, possibly master-buHdcrs ancl carpcnters i11 thc vi ll agc. Th erel'ore 
architec ture bea rs the imprint or a cerla in mnnner or lifc :inel of cer ta in 
tr::icl i tions. 

Thus, the nationa l Ii cl cl of popular mon11mcnls is bcLLcr determi necl, 
inc lndin g besicles thc pca. ant ho usc, the millii cs , l11e walcr or wind 
mill s o[ the vill age, t ho11 gh having an industria l chnracter, yeL co rrespo 11-
ding to th e peasa nt division or t h c work. 

The Hungarian pcasa nt house has a preval c11l economic proclucUvc 
charactcr, the practis ing of a trncle inc!utlecl, thc clrn n"c of L11c ltouse spacc 
bccoming a wing or severa] constructions, hencc a popu lar :lJ'chitccture 
cliHcrcnt from the urban one. The funclional ancl co nstructive ui[fer enccs 
bctween t be two architcctu res along centuri es ar c brougl1L i nlo r el ief. 

There is no popular a rchitccturc cither in a soeia l scnse ori n n n archi­
tectura l (a t·tist ic) sense, in H nngary. T lli s catego ry is closccl , it is rccluced 
but ca nnot be rcp!'Oclucccl , one rcason more to bc protcct cd. On t h c other 
hancl, ir thc protection of monumcnts , state propcrl y, is cns11rccl, tb e po­
pul a r monuments a re sti li 78 per cent pri vale proper ty whi ch I cads to cliffi ­
c· ulti cs a ncl cven to socia l-eco nomic contracl iclions . 

ASPECTS DE L' ARCHITECTURE VERNACULAIRE EN MOLDA VIE 
AU DEBUT DE L'EPOOUE MODERNE 

----- ------- ---- --------------------- J\IJJIIAI I l1lll ----

Env isagce comrnc syrnp Lome des process us d 'assimi lation 
et adaptati on qui const ituent d' hab itude la rnatiere des 
syntheses culture lles, l 'architecture «vern acu la ire» peutmet­
t re en evidence l' indi vidu a lite d ' un sty le refl ctc dans Ies 
rnetamorp hoses de ses rnode les typiq ues . So uve nt rn ma rqu able 
par la qua lite des ed ifi ces qui devraien'L s'y integrer, co ns ide-

Le konak de Clrl igi (dl:p . de Neamţ) 

rcs isolemenl , cet te cateaor ie, nssez rcce mme nt cl c[inic, peut 
a u si presrnter de l ' interet comme p hcnomcne d 'e nsemble 
rnarquc par un c commande socia le straL ifice; rappelnnt Ies 
prob leme susci tcs par Ies co nf luences cu i turei Ies actives a ux 
ctapes historiques «ele Lra nsiti on », c lic favor ise un e e Lud e 
p luridiscip lina ire qu i dev ra iL , pour c.o mrnencer, prccise r 
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